
VENDREDI 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (5, 20-26) 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Je vous le dis en effet : Si votre 
justice ne surpasse pas celle des scribes et des pharisiens, vous n’entrerez pas 

dans le royaume des Cieux. 
« Vous avez appris qu’il a été dit aux anciens : Tu ne commettras pas de 
meurtre, et si quelqu’un commet un meurtre, il devra passer en jugement. Eh 

bien ! moi, je vous dis : Tout homme qui se met en colère contre son frère devra 
passer en jugement. Si quelqu’un insulte son frère, il devra passer devant le 
tribunal. Si quelqu’un le traite de fou, il sera passible de la géhenne de feu. 

Donc, lorsque tu vas présenter ton offrande à l’autel, si, là, tu te souviens que ton 
frère a quelque chose contre toi, laisse ton offrande, là, devant l’autel, va d’abord 
te réconcilier avec ton frère, et ensuite viens présenter ton offrande. Mets-toi vite 

d’accord avec ton adversaire pendant que tu es en chemin avec lui, pour éviter 
que ton adversaire ne te livre au juge, le juge au garde, et qu’on ne te jette en 
prison. 

Amen, je te le dis : tu n’en sortiras pas avant d’avoir payé jusqu’au dernier sou. » 
-  Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

Jésus veut que nous soyons parfaits comme notre Père. 
Comment cela est-il possible? La perfection que Jésus nous 
montre, ne se situe pas au plan de la justice : il ne s’agit pas 
de vouloir exercer parfaitement toutes les vertus morales, de 
ne commettre aucune faute contre la Loi de Dieu. Nous en 
sommes d’ailleurs bien incapables. Mais il s’agit d’imiter  
notre Père dans ce qui lui est propre : son amour 
miséricordieux et sans mesure. Il s’agit d’avoir en nos cœurs 
les sentiments de vrais fils et filles du Père.  
En fait Jésus nous demande avant tout une délicatesse dans 
nos rapports fraternels. Ne jamais s’emporter contre son 
frère, sa sœur, ne jamais le traiter d’imbécile, ne serait-ce 
qu’en pensée. Jésus attache donc une telle importance à 
l’amour fraternel qu’il va jusqu’à nous recommander de 
laisser notre offrande devant l’autel pour aller nous 
réconcilier avec notre frère. De fait, il nous arrive quelques 
fois de sentir comme un poids sur notre cœur, et nous avons 
beau prier, notre Père semble loin. C’est peut -être parce que 
nous gardons un ressentiment, une tentation de  colère, de 
rancune, de jalousie vis-à-vis de quelqu’un. Et Dieu attend 
que nous pardonnions. Telle est la loi de la miséricorde. Tel 
est le chemin qui mène à la perfection. 



Donne-moi, Seigneur, de marcher sur tes pas.  
 


